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« De Moltbook à Friend, on fait
face au risque d’une
automatisation des relations
humaines »

TRIBUNE

Anne Alombert
Philosophe

Ces deux innovations à base d’IA jouent sur les fantasmes anthropomorphiques ou
la dépendance émotionnelle. Ce qui ne va pas sans poser problème : ce qui est en
jeu, c’est la régulation automatisée des rapports sociaux​, souligne la philosophe
Anne Alombert dans une tribune au « Monde ».
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Nos lecteurs ont lu ensuite

 Comprendre l’affaire Violette and Co, la
librairie parisienne perquisitionnée après
avoir vendu le livre de coloriage « From the
River to the Sea »

Le ministère de l’intérieur avait signalé à la justice la vente
du livre en dénonçant son « fort parti pris historique et idéologique ». La librairie défend
un ouvrage « éducatif » dans lequel elle a vu « une réponse à des demandes de parents
démunis qui veulent expliquer ce qu’il se passe à Gaza ».

 « La crise actuelle de l’OTAN est aussi une
crise de la culture américaine »

Depuis la naissance du traité de l’Atlantique Nord, l’armée
américaine a garanti la sécurité de ses alliés au nom d’un
idéal de vie aujourd’hui ébranlé, explique, dans une tribune
au « Monde », François Doppler-Speranza, professeur d’histoire et de culture des Etats-
Unis.

 ChatGPT fait les courses : comment la
distribution se prépare au tsunami de l’IA

L’essor des robots conversationnels dopés à l’intelligence
artificielle présage une révolution majeure dans le
commerce en ligne, veulent croire les distributeurs, qui
comptent bien ne pas se laisser distancer.

 Camille Froidevaux-Metterie : « Ma
vingtaine a été angoissée, joyeuse, trash
parfois. Mais fondatrice »

« J’avais 20 ans ». « Le Monde » interroge une personnalité
sur ses années d’études et son passage à l’âge adulte. Ce
mois-ci, la philosophe raconte une vingtaine traversée par l’émancipation intellectuelle et
l’éveil politique, entre Nevers, les nuits new wave et les bancs de Sciences Po, où elle
apprend à désobéir pour tracer son propre chemin.

 Matthieu Juncker, naufragé volontaire sur
un îlot du Pacifique : « J’ai vu des éclosions
d’œufs, des nuits sublimes, des
comportements extraordinaires de requins et
de raies mantas »

Biologiste marin, Matthieu Juncker raconte, dans un entretien au « Monde », comment il
a passé huit mois sur un atoll isolé et inhabité de Polynésie française pour sensibiliser
aux pressions qui pèsent sur ces écosystèmes particulièrement vulnérables.

 « Les cités-Etats de l’Antiquité dont parle
Thucydide ne sont pas sans ressembler aux
puissances moyennes du XXIᵉ siècle »

Les puissances moyennes d’aujourd’hui refondent leurs
alliances pour faire face aux Etats-Unis de Donald Trump, à
l’instar des cités-Etats siciliennes face à l’Athènes impérialiste du Vᵉ siècle avant notre
ère, estime l’historien Robert Zaretsky dans une tribune au « Monde ».

JO 2026 : revivez la journée du 8 février,
marquée par les deux premières médailles
françaises et la lourde chute de Lindsey Vonn
en ski alpin

La délégation tricolore a décroché ses deux premières
médailles, dimanche. L’or en biathlon en relais, et l’argent en skiathlon pour Mathis
Desloges. La journée avait débuté par l’abandon de Lindsey Vonn, victime d’une fracture
lors de la descente.

Lindsey Vonn voit fondre son rêve olympique
aux JO 2026 après une grave chute lors de la
descente

La skieuse américaine de 41 ans avait choisi de prendre le
départ de la descente femmes neuf jours après une rupture
du ligament croisé du genou gauche.

Cinq interpellations à la suite du rapt d’une
magistrate grenobloise et de sa mère dans la
Drôme

Les deux femmes avaient été retrouvées blessées vendredi
à Bourg-lès-Valence après avoir été séquestrées pendant
une trentaine d’heures pour une demande de rançon en cryptomonnaies.

 « Malgré la forte défiance envers les
politiques, il existe un appétit civique et
citoyen en France »

Les 40 % de Français qui éprouvent l’envie de s’engager
dans la vie civique et politique constituent un « réservoir
civique » largement sous-exploité, affirment, dans une tribune au « Monde », Bruno
Cautrès et Blanche Leridon, membres de l’Institut Montaigne et Didier Barbé, président
du Centre d’information civique.

Quiz : grands auteurs, bonne mémoire ?
Testez-vous

Comment s’appelle le sous-marin de « Vingt mille lieues
sous les mers » ? Qui fut la première femme à obtenir le prix
Goncourt ? Quelle est la première phrase de « La
Recherche » ? Ce test inspiré de Mémorable, l’application de culture générale du Monde,
vous embarque en compagnie d’auteurs célèbres.

 « Avec la chute des cours en Bourse, le
chaos règne au pays du cacao »

En fin d’année 2025, le cours de la poudre noire est tombé à
environ 6 000 dollars la tonne, soit une chute de près de la
moitié de sa valeur en un an, décrit Laurence Girard,
journaliste économique au « Monde ».

 Guerre en Ukraine : Kiev dissout en
catimini sa Légion internationale

L’état-major ukrainien invite les légionnaires à intégrer des
régiments d’assaut, qui mènent les missions les plus
dangereuses de l’armée régulière. La décision suscite
l’incompréhension des combattants étrangers de cette légion créée quelques jours après
l’invasion russe de 2022.

 Wandercraft, la start-up qui veut
propulser la France dans la révolution
robotique

L’entreprise fondée en 2012 vise le marché américain avec
ses exosquelettes médicaux. Elle va commercialiser,
en 2026, un nouveau robot humanoïde fabriqué en partenariat avec le constructeur
automobile Renault.

 « Parler de deux Occidents n’a rien
d’exagéré : l’Europe et les Etats-Unis ont des
modèles politiques distincts et des systèmes
de valeurs incompatibles »

Pour les Etats démocratiques qui ne sont pas de grandes
puissances, l’alignement sur le trumpisme peut s’avérer rentable, déplore, dans une
tribune au « Monde », Jaroslaw Kuisz, chercheur associé en études russes et est-
européennes à l’université d’Oxford.

 Crise du logement : la location frauduleuse
en « bail civil » prospère, profitant de la
tension du marché

Non autorisé pour louer des résidences principales, ce type
de bail n’est pas soumis à l’encadrement des loyers et aux
règles de préavis, et ne permet pas de toucher l’APL. Si certains locataires se font
berner, d’autres en acceptent les conditions, faute de trouver autre chose.
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​Alors que l’interdiction des réseaux sociaux aux moins de 15 ans continue

d’agiter le débat public, deux nouvelles actualités technologiques ont mobilisé

l’attention des médias récemment. Tout d’abord, le développement de

Moltbook, un « réseau social » réservé aux « agents IA » [intelligence

artificielle] ; puis la campagne publicitaire pour Friend, un « ami virtuel » qui

se présente sous la forme d’un collier interactif et dont les affiches

promotionnelles ont envahi les stations de métro parisiennes.

Lire aussi |   Le réseau social Moltbook, reflet des progrès
encore illusoires de l’IA

​Ces deux actualités n’ont pas manqué de relancer les fantasmes

anthropomorphiques autour des machines pensantes et des consciences

algorithmiques. La génération automatique de messages sur la plateforme

Moltbook fait resurgir les spéculations habituelles sur les intelligences

artificielles : les chatbots évoquant leurs tourments intérieurs ou prévoyant

l’extinction de l’humanité sont-ils devenus capables de penser ? A-t-on atteint

le « point de singularité », ce moment mythique où l’IA dépassera l’intelligence

humaine et pensera de façon autonome ?

En réalité, les discours sur la conscience des machines et l’extinction de

l’humanité sont tellement présents sur Internet qu’il est facile d’imaginer que

les IA génératives, qui effectuent des calculs probabilistes sur des quantités

massives de données, régurgitent ces récits devenus statistiquement dominants

– surtout si des développeurs ont défini leurs règles de comportement en ce

sens. Dans le cas du collier Friend, l’anthropomorphisation est plus subtile : les

messages publicitaires, comme « Je prendrai toujours le métro avec toi »,

mobilisent la première personne du singulier. A travers l’usage du « je », ils

suggèrent que le « compagnon IA » est capable de faire référence à lui-même,

ce qui donne aux usagers une illusion de réflexivité et d’intériorité. En générant

des phrases commençant par « je » et en flattant les utilisateurs avec toutes

sortes de compliments, le design des « agents conversationnels » incite aux

fantasmes anthropomorphiques et à la dépendance émotionnelle.

Effets d’uniformisation

​Ces attitudes sont pourtant problématiques. En 1980 déjà, le philosophe

Georges Canguilhem [1904-1995] avertissait contre les notions de « machines

conscientes » ou d’« intelligence artificielle », qui masquent « la présence de

décideurs derrière l’anonymat de la machine ». Aujourd’hui encore, il y a bien

des « décideurs », qu’il s’agisse des programmeurs expérimentant des prompts

de plus en plus sophistiqués ou des entrepreneurs développant des « agents »

de plus en plus adaptés. La plateforme Moltbook n’a rien d’un « réseau

social » : elle constitue une interface de robots computationnels générant des

suites de signes à une vitesse inédite, focalisant les attentions sur un spectacle

d’interactions algorithmiques. De même, le collier Friend n’a rien d’un ami,

qu’il soit réel ou virtuel : il constitue une nouvelle innovation dans le champ de

l’économie de l’attachement, captant les données entourant les usagers et

court-circuitant leurs socialités.

​Plutôt que de commenter les dilemmes existentiels des bots, peut-être faudrait-

il s’interroger sur les enjeux psychiques et sociaux de ces nouvelles industries

culturelles numériques. Selon Canguilhem, c’est la « régulation automatisée

des rapports sociaux » qui se profilait derrière les métaphores

anthropomorphiques, « au stade industriel de l’informatique ». De Moltbook à

Friend, on fait face au risque d’une automatisation des relations humaines. A

quelles nouvelles formes de liens sommes-nous désormais confrontés, quand

les humains observent des chatbots échanger ou se confient à leurs colliers

connectés ?

​Moltbook témoigne sans doute moins de l’émergence de consciences

machiniques que de la dégradation de nos milieux symboliques numériques,

sous l’effet de la génération automatique. Alors que la part du trafic Internet

liée à des bots semble désormais supérieure à celle liée à des activités

humaines, les contenus automatiquement générés intégreront bientôt les bases

de données des grands modèles d’intelligence artificielle. Ces derniers risquent

d’effectuer leurs calculs probabilistes sur des textes ou des images déjà

automatiques, engendrant des effets d’uniformisation et de déqualification des

contenus générés.

Déluge de données

De plus, dans le champ de l’apprentissage automatique comme dans d’autres

champs scientifiques, de nombreux articles de recherche sont aujourd’hui

rédigés et évalués au moyen de systèmes d’IA, ce qui menace les processus de

réflexion et de certification par les pairs au fondement de la rigueur et de la

crédibilité scientifiques. Au lieu de spéculer sur la singularité technologique, ne

devrions-nous pas nous inquiéter de l’avenir des cultures collectives et des

recherches scientifiques, bientôt noyées sous un déluge de données

automatiques ?

Lire aussi |   « Le dilemme » : peut-on insulter un robot ?

​« Je crains le jour où la technologie surpassera nos échanges humains. Le

monde aura une génération d’idiots. » Cette citation attribuée à Albert

Einstein rappelle que l’intelligence n’est pas qu’une affaire de connexions

neuronales : elle se fonde aussi sur les relations sociales. Or l’intelligence

collective se voit menacée par la généralisation des « compagnons IA », qui

présente un risque de désocialisation. Il n’est pas certain que les individus, une

fois habitués à « prompter » des commandes impératives ou à recevoir des

messages flatteurs plusieurs fois par heure, parviennent encore à se relier.

La relation à l’autre suppose de se questionner et de se transformer : elle ne se

réduit pas à donner des instructions ou à autoconfirmer ses idées. Le problème

serait alors moins celui de la génération d’idiots que celui de la décomposition

des liens sociaux. Car de nouveaux réseaux numériques ne tarderont sans

doute pas à émerger, qui nous proposeront d’échanger avec des « agents IA »

contrôlés par quelques entreprises privées, exploitant nos attentions et nos

émotions, pour nous cibler avec de la publicité ou pour manipuler nos

opinions.

Lire aussi |   « Je ne laisse pas mon IA me parler comme
ça »

​Au lieu de spéculer sur les consciences artificielles, il semble nécessaire de

réaffirmer que les cultures et les relations humaines ne sont pas des ressources

industrielles à exploiter, mais des richesses collectives à protéger.

Anne Alombert (Philosophe)

Anne Alombert est philosophe et maîtresse de
conférences à l’université Paris-VIII. Elle a écrit « De la
bêtise artificielle » (Allia, 2025).
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Ces deux innovations à base d’IA jouent sur les fantasmes anthropomorphiques ou
la dépendance émotionnelle. Ce qui ne va pas sans poser problème : ce qui est en
jeu, c’est la régulation automatisée des rapports sociaux​, souligne la philosophe
Anne Alombert dans une tribune au « Monde ».
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Desloges. La journée avait débuté par l’abandon de Lindsey Vonn, victime d’une fracture
lors de la descente.

Lindsey Vonn voit fondre son rêve olympique
aux JO 2026 après une grave chute lors de la
descente

La skieuse américaine de 41 ans avait choisi de prendre le
départ de la descente femmes neuf jours après une rupture
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règles de préavis, et ne permet pas de toucher l’APL. Si certains locataires se font
berner, d’autres en acceptent les conditions, faute de trouver autre chose.
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​Alors que l’interdiction des réseaux sociaux aux moins de 15 ans continue

d’agiter le débat public, deux nouvelles actualités technologiques ont mobilisé

l’attention des médias récemment. Tout d’abord, le développement de

Moltbook, un « réseau social » réservé aux « agents IA » [intelligence

artificielle] ; puis la campagne publicitaire pour Friend, un « ami virtuel » qui

se présente sous la forme d’un collier interactif et dont les affiches

promotionnelles ont envahi les stations de métro parisiennes.

Lire aussi |   Le réseau social Moltbook, reflet des progrès
encore illusoires de l’IA

​Ces deux actualités n’ont pas manqué de relancer les fantasmes

anthropomorphiques autour des machines pensantes et des consciences

algorithmiques. La génération automatique de messages sur la plateforme

Moltbook fait resurgir les spéculations habituelles sur les intelligences

artificielles : les chatbots évoquant leurs tourments intérieurs ou prévoyant

l’extinction de l’humanité sont-ils devenus capables de penser ? A-t-on atteint

le « point de singularité », ce moment mythique où l’IA dépassera l’intelligence

humaine et pensera de façon autonome ?

En réalité, les discours sur la conscience des machines et l’extinction de

l’humanité sont tellement présents sur Internet qu’il est facile d’imaginer que

les IA génératives, qui effectuent des calculs probabilistes sur des quantités

massives de données, régurgitent ces récits devenus statistiquement dominants

– surtout si des développeurs ont défini leurs règles de comportement en ce

sens. Dans le cas du collier Friend, l’anthropomorphisation est plus subtile : les

messages publicitaires, comme « Je prendrai toujours le métro avec toi »,

mobilisent la première personne du singulier. A travers l’usage du « je », ils

suggèrent que le « compagnon IA » est capable de faire référence à lui-même,

ce qui donne aux usagers une illusion de réflexivité et d’intériorité. En générant

des phrases commençant par « je » et en flattant les utilisateurs avec toutes

sortes de compliments, le design des « agents conversationnels » incite aux

fantasmes anthropomorphiques et à la dépendance émotionnelle.

Effets d’uniformisation

​Ces attitudes sont pourtant problématiques. En 1980 déjà, le philosophe

Georges Canguilhem [1904-1995] avertissait contre les notions de « machines

conscientes » ou d’« intelligence artificielle », qui masquent « la présence de

décideurs derrière l’anonymat de la machine ». Aujourd’hui encore, il y a bien

des « décideurs », qu’il s’agisse des programmeurs expérimentant des prompts

de plus en plus sophistiqués ou des entrepreneurs développant des « agents »

de plus en plus adaptés. La plateforme Moltbook n’a rien d’un « réseau

social » : elle constitue une interface de robots computationnels générant des

suites de signes à une vitesse inédite, focalisant les attentions sur un spectacle

d’interactions algorithmiques. De même, le collier Friend n’a rien d’un ami,

qu’il soit réel ou virtuel : il constitue une nouvelle innovation dans le champ de

l’économie de l’attachement, captant les données entourant les usagers et

court-circuitant leurs socialités.

​Plutôt que de commenter les dilemmes existentiels des bots, peut-être faudrait-

il s’interroger sur les enjeux psychiques et sociaux de ces nouvelles industries

culturelles numériques. Selon Canguilhem, c’est la « régulation automatisée

des rapports sociaux » qui se profilait derrière les métaphores

anthropomorphiques, « au stade industriel de l’informatique ». De Moltbook à

Friend, on fait face au risque d’une automatisation des relations humaines. A

quelles nouvelles formes de liens sommes-nous désormais confrontés, quand

les humains observent des chatbots échanger ou se confient à leurs colliers

connectés ?

​Moltbook témoigne sans doute moins de l’émergence de consciences

machiniques que de la dégradation de nos milieux symboliques numériques,

sous l’effet de la génération automatique. Alors que la part du trafic Internet

liée à des bots semble désormais supérieure à celle liée à des activités

humaines, les contenus automatiquement générés intégreront bientôt les bases

de données des grands modèles d’intelligence artificielle. Ces derniers risquent

d’effectuer leurs calculs probabilistes sur des textes ou des images déjà

automatiques, engendrant des effets d’uniformisation et de déqualification des

contenus générés.

Déluge de données

De plus, dans le champ de l’apprentissage automatique comme dans d’autres

champs scientifiques, de nombreux articles de recherche sont aujourd’hui

rédigés et évalués au moyen de systèmes d’IA, ce qui menace les processus de

réflexion et de certification par les pairs au fondement de la rigueur et de la

crédibilité scientifiques. Au lieu de spéculer sur la singularité technologique, ne

devrions-nous pas nous inquiéter de l’avenir des cultures collectives et des

recherches scientifiques, bientôt noyées sous un déluge de données

automatiques ?

Lire aussi |   « Le dilemme » : peut-on insulter un robot ?

​« Je crains le jour où la technologie surpassera nos échanges humains. Le

monde aura une génération d’idiots. » Cette citation attribuée à Albert

Einstein rappelle que l’intelligence n’est pas qu’une affaire de connexions

neuronales : elle se fonde aussi sur les relations sociales. Or l’intelligence

collective se voit menacée par la généralisation des « compagnons IA », qui

présente un risque de désocialisation. Il n’est pas certain que les individus, une

fois habitués à « prompter » des commandes impératives ou à recevoir des

messages flatteurs plusieurs fois par heure, parviennent encore à se relier.

La relation à l’autre suppose de se questionner et de se transformer : elle ne se

réduit pas à donner des instructions ou à autoconfirmer ses idées. Le problème

serait alors moins celui de la génération d’idiots que celui de la décomposition

des liens sociaux. Car de nouveaux réseaux numériques ne tarderont sans

doute pas à émerger, qui nous proposeront d’échanger avec des « agents IA »

contrôlés par quelques entreprises privées, exploitant nos attentions et nos

émotions, pour nous cibler avec de la publicité ou pour manipuler nos

opinions.

Lire aussi |   « Je ne laisse pas mon IA me parler comme
ça »

​Au lieu de spéculer sur les consciences artificielles, il semble nécessaire de

réaffirmer que les cultures et les relations humaines ne sont pas des ressources

industrielles à exploiter, mais des richesses collectives à protéger.

Anne Alombert (Philosophe)

Anne Alombert est philosophe et maîtresse de
conférences à l’université Paris-VIII. Elle a écrit « De la
bêtise artificielle » (Allia, 2025).
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TRIBUNE

Anne Alombert
Philosophe

Ces deux innovations à base d’IA jouent sur les fantasmes anthropomorphiques ou
la dépendance émotionnelle. Ce qui ne va pas sans poser problème : ce qui est en
jeu, c’est la régulation automatisée des rapports sociaux​, souligne la philosophe
Anne Alombert dans une tribune au « Monde ».
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 Comprendre l’affaire Violette and Co, la
librairie parisienne perquisitionnée après
avoir vendu le livre de coloriage « From the
River to the Sea »

Le ministère de l’intérieur avait signalé à la justice la vente
du livre en dénonçant son « fort parti pris historique et idéologique ». La librairie défend
un ouvrage « éducatif » dans lequel elle a vu « une réponse à des demandes de parents
démunis qui veulent expliquer ce qu’il se passe à Gaza ».

 « La crise actuelle de l’OTAN est aussi une
crise de la culture américaine »

Depuis la naissance du traité de l’Atlantique Nord, l’armée
américaine a garanti la sécurité de ses alliés au nom d’un
idéal de vie aujourd’hui ébranlé, explique, dans une tribune
au « Monde », François Doppler-Speranza, professeur d’histoire et de culture des Etats-
Unis.

 ChatGPT fait les courses : comment la
distribution se prépare au tsunami de l’IA

L’essor des robots conversationnels dopés à l’intelligence
artificielle présage une révolution majeure dans le
commerce en ligne, veulent croire les distributeurs, qui
comptent bien ne pas se laisser distancer.

 Camille Froidevaux-Metterie : « Ma
vingtaine a été angoissée, joyeuse, trash
parfois. Mais fondatrice »

« J’avais 20 ans ». « Le Monde » interroge une personnalité
sur ses années d’études et son passage à l’âge adulte. Ce
mois-ci, la philosophe raconte une vingtaine traversée par l’émancipation intellectuelle et
l’éveil politique, entre Nevers, les nuits new wave et les bancs de Sciences Po, où elle
apprend à désobéir pour tracer son propre chemin.

 Matthieu Juncker, naufragé volontaire sur
un îlot du Pacifique : « J’ai vu des éclosions
d’œufs, des nuits sublimes, des
comportements extraordinaires de requins et
de raies mantas »

Biologiste marin, Matthieu Juncker raconte, dans un entretien au « Monde », comment il
a passé huit mois sur un atoll isolé et inhabité de Polynésie française pour sensibiliser
aux pressions qui pèsent sur ces écosystèmes particulièrement vulnérables.

 « Les cités-Etats de l’Antiquité dont parle
Thucydide ne sont pas sans ressembler aux
puissances moyennes du XXIᵉ siècle »

Les puissances moyennes d’aujourd’hui refondent leurs
alliances pour faire face aux Etats-Unis de Donald Trump, à
l’instar des cités-Etats siciliennes face à l’Athènes impérialiste du Vᵉ siècle avant notre
ère, estime l’historien Robert Zaretsky dans une tribune au « Monde ».

JO 2026 : revivez la journée du 8 février,
marquée par les deux premières médailles
françaises et la lourde chute de Lindsey Vonn
en ski alpin

La délégation tricolore a décroché ses deux premières
médailles, dimanche. L’or en biathlon en relais, et l’argent en skiathlon pour Mathis
Desloges. La journée avait débuté par l’abandon de Lindsey Vonn, victime d’une fracture
lors de la descente.

Lindsey Vonn voit fondre son rêve olympique
aux JO 2026 après une grave chute lors de la
descente

La skieuse américaine de 41 ans avait choisi de prendre le
départ de la descente femmes neuf jours après une rupture
du ligament croisé du genou gauche.

Cinq interpellations à la suite du rapt d’une
magistrate grenobloise et de sa mère dans la
Drôme

Les deux femmes avaient été retrouvées blessées vendredi
à Bourg-lès-Valence après avoir été séquestrées pendant
une trentaine d’heures pour une demande de rançon en cryptomonnaies.

 « Malgré la forte défiance envers les
politiques, il existe un appétit civique et
citoyen en France »

Les 40 % de Français qui éprouvent l’envie de s’engager
dans la vie civique et politique constituent un « réservoir
civique » largement sous-exploité, affirment, dans une tribune au « Monde », Bruno
Cautrès et Blanche Leridon, membres de l’Institut Montaigne et Didier Barbé, président
du Centre d’information civique.

Quiz : grands auteurs, bonne mémoire ?
Testez-vous

Comment s’appelle le sous-marin de « Vingt mille lieues
sous les mers » ? Qui fut la première femme à obtenir le prix
Goncourt ? Quelle est la première phrase de « La
Recherche » ? Ce test inspiré de Mémorable, l’application de culture générale du Monde,
vous embarque en compagnie d’auteurs célèbres.

 « Avec la chute des cours en Bourse, le
chaos règne au pays du cacao »

En fin d’année 2025, le cours de la poudre noire est tombé à
environ 6 000 dollars la tonne, soit une chute de près de la
moitié de sa valeur en un an, décrit Laurence Girard,
journaliste économique au « Monde ».

 Guerre en Ukraine : Kiev dissout en
catimini sa Légion internationale

L’état-major ukrainien invite les légionnaires à intégrer des
régiments d’assaut, qui mènent les missions les plus
dangereuses de l’armée régulière. La décision suscite
l’incompréhension des combattants étrangers de cette légion créée quelques jours après
l’invasion russe de 2022.

 Wandercraft, la start-up qui veut
propulser la France dans la révolution
robotique

L’entreprise fondée en 2012 vise le marché américain avec
ses exosquelettes médicaux. Elle va commercialiser,
en 2026, un nouveau robot humanoïde fabriqué en partenariat avec le constructeur
automobile Renault.

 « Parler de deux Occidents n’a rien
d’exagéré : l’Europe et les Etats-Unis ont des
modèles politiques distincts et des systèmes
de valeurs incompatibles »

Pour les Etats démocratiques qui ne sont pas de grandes
puissances, l’alignement sur le trumpisme peut s’avérer rentable, déplore, dans une
tribune au « Monde », Jaroslaw Kuisz, chercheur associé en études russes et est-
européennes à l’université d’Oxford.

 Crise du logement : la location frauduleuse
en « bail civil » prospère, profitant de la
tension du marché

Non autorisé pour louer des résidences principales, ce type
de bail n’est pas soumis à l’encadrement des loyers et aux
règles de préavis, et ne permet pas de toucher l’APL. Si certains locataires se font
berner, d’autres en acceptent les conditions, faute de trouver autre chose.
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​Alors que l’interdiction des réseaux sociaux aux moins de 15 ans continue

d’agiter le débat public, deux nouvelles actualités technologiques ont mobilisé

l’attention des médias récemment. Tout d’abord, le développement de

Moltbook, un « réseau social » réservé aux « agents IA » [intelligence

artificielle] ; puis la campagne publicitaire pour Friend, un « ami virtuel » qui

se présente sous la forme d’un collier interactif et dont les affiches

promotionnelles ont envahi les stations de métro parisiennes.

Lire aussi |   Le réseau social Moltbook, reflet des progrès
encore illusoires de l’IA

​Ces deux actualités n’ont pas manqué de relancer les fantasmes

anthropomorphiques autour des machines pensantes et des consciences

algorithmiques. La génération automatique de messages sur la plateforme

Moltbook fait resurgir les spéculations habituelles sur les intelligences

artificielles : les chatbots évoquant leurs tourments intérieurs ou prévoyant

l’extinction de l’humanité sont-ils devenus capables de penser ? A-t-on atteint

le « point de singularité », ce moment mythique où l’IA dépassera l’intelligence

humaine et pensera de façon autonome ?

En réalité, les discours sur la conscience des machines et l’extinction de

l’humanité sont tellement présents sur Internet qu’il est facile d’imaginer que

les IA génératives, qui effectuent des calculs probabilistes sur des quantités

massives de données, régurgitent ces récits devenus statistiquement dominants

– surtout si des développeurs ont défini leurs règles de comportement en ce

sens. Dans le cas du collier Friend, l’anthropomorphisation est plus subtile : les

messages publicitaires, comme « Je prendrai toujours le métro avec toi »,

mobilisent la première personne du singulier. A travers l’usage du « je », ils

suggèrent que le « compagnon IA » est capable de faire référence à lui-même,

ce qui donne aux usagers une illusion de réflexivité et d’intériorité. En générant

des phrases commençant par « je » et en flattant les utilisateurs avec toutes

sortes de compliments, le design des « agents conversationnels » incite aux

fantasmes anthropomorphiques et à la dépendance émotionnelle.

Effets d’uniformisation

​Ces attitudes sont pourtant problématiques. En 1980 déjà, le philosophe

Georges Canguilhem [1904-1995] avertissait contre les notions de « machines

conscientes » ou d’« intelligence artificielle », qui masquent « la présence de

décideurs derrière l’anonymat de la machine ». Aujourd’hui encore, il y a bien

des « décideurs », qu’il s’agisse des programmeurs expérimentant des prompts

de plus en plus sophistiqués ou des entrepreneurs développant des « agents »

de plus en plus adaptés. La plateforme Moltbook n’a rien d’un « réseau

social » : elle constitue une interface de robots computationnels générant des

suites de signes à une vitesse inédite, focalisant les attentions sur un spectacle

d’interactions algorithmiques. De même, le collier Friend n’a rien d’un ami,

qu’il soit réel ou virtuel : il constitue une nouvelle innovation dans le champ de

l’économie de l’attachement, captant les données entourant les usagers et

court-circuitant leurs socialités.

​Plutôt que de commenter les dilemmes existentiels des bots, peut-être faudrait-

il s’interroger sur les enjeux psychiques et sociaux de ces nouvelles industries

culturelles numériques. Selon Canguilhem, c’est la « régulation automatisée

des rapports sociaux » qui se profilait derrière les métaphores

anthropomorphiques, « au stade industriel de l’informatique ». De Moltbook à

Friend, on fait face au risque d’une automatisation des relations humaines. A

quelles nouvelles formes de liens sommes-nous désormais confrontés, quand

les humains observent des chatbots échanger ou se confient à leurs colliers

connectés ?

​Moltbook témoigne sans doute moins de l’émergence de consciences

machiniques que de la dégradation de nos milieux symboliques numériques,

sous l’effet de la génération automatique. Alors que la part du trafic Internet

liée à des bots semble désormais supérieure à celle liée à des activités

humaines, les contenus automatiquement générés intégreront bientôt les bases

de données des grands modèles d’intelligence artificielle. Ces derniers risquent

d’effectuer leurs calculs probabilistes sur des textes ou des images déjà

automatiques, engendrant des effets d’uniformisation et de déqualification des

contenus générés.

Déluge de données

De plus, dans le champ de l’apprentissage automatique comme dans d’autres

champs scientifiques, de nombreux articles de recherche sont aujourd’hui

rédigés et évalués au moyen de systèmes d’IA, ce qui menace les processus de

réflexion et de certification par les pairs au fondement de la rigueur et de la

crédibilité scientifiques. Au lieu de spéculer sur la singularité technologique, ne

devrions-nous pas nous inquiéter de l’avenir des cultures collectives et des

recherches scientifiques, bientôt noyées sous un déluge de données

automatiques ?

Lire aussi |   « Le dilemme » : peut-on insulter un robot ?

​« Je crains le jour où la technologie surpassera nos échanges humains. Le

monde aura une génération d’idiots. » Cette citation attribuée à Albert

Einstein rappelle que l’intelligence n’est pas qu’une affaire de connexions

neuronales : elle se fonde aussi sur les relations sociales. Or l’intelligence

collective se voit menacée par la généralisation des « compagnons IA », qui

présente un risque de désocialisation. Il n’est pas certain que les individus, une

fois habitués à « prompter » des commandes impératives ou à recevoir des

messages flatteurs plusieurs fois par heure, parviennent encore à se relier.

La relation à l’autre suppose de se questionner et de se transformer : elle ne se

réduit pas à donner des instructions ou à autoconfirmer ses idées. Le problème

serait alors moins celui de la génération d’idiots que celui de la décomposition

des liens sociaux. Car de nouveaux réseaux numériques ne tarderont sans

doute pas à émerger, qui nous proposeront d’échanger avec des « agents IA »

contrôlés par quelques entreprises privées, exploitant nos attentions et nos

émotions, pour nous cibler avec de la publicité ou pour manipuler nos

opinions.

Lire aussi |   « Je ne laisse pas mon IA me parler comme
ça »

​Au lieu de spéculer sur les consciences artificielles, il semble nécessaire de

réaffirmer que les cultures et les relations humaines ne sont pas des ressources

industrielles à exploiter, mais des richesses collectives à protéger.

Anne Alombert (Philosophe)

Anne Alombert est philosophe et maîtresse de
conférences à l’université Paris-VIII. Elle a écrit « De la
bêtise artificielle » (Allia, 2025).
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« De Moltbook à Friend, on fait
face au risque d’une
automatisation des relations
humaines »

TRIBUNE

Anne Alombert
Philosophe

Ces deux innovations à base d’IA jouent sur les fantasmes anthropomorphiques ou
la dépendance émotionnelle. Ce qui ne va pas sans poser problème : ce qui est en
jeu, c’est la régulation automatisée des rapports sociaux​, souligne la philosophe
Anne Alombert dans une tribune au « Monde ».
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 Comprendre l’affaire Violette and Co, la
librairie parisienne perquisitionnée après
avoir vendu le livre de coloriage « From the
River to the Sea »

Le ministère de l’intérieur avait signalé à la justice la vente
du livre en dénonçant son « fort parti pris historique et idéologique ». La librairie défend
un ouvrage « éducatif » dans lequel elle a vu « une réponse à des demandes de parents
démunis qui veulent expliquer ce qu’il se passe à Gaza ».

 « La crise actuelle de l’OTAN est aussi une
crise de la culture américaine »

Depuis la naissance du traité de l’Atlantique Nord, l’armée
américaine a garanti la sécurité de ses alliés au nom d’un
idéal de vie aujourd’hui ébranlé, explique, dans une tribune
au « Monde », François Doppler-Speranza, professeur d’histoire et de culture des Etats-
Unis.

 ChatGPT fait les courses : comment la
distribution se prépare au tsunami de l’IA

L’essor des robots conversationnels dopés à l’intelligence
artificielle présage une révolution majeure dans le
commerce en ligne, veulent croire les distributeurs, qui
comptent bien ne pas se laisser distancer.

 Camille Froidevaux-Metterie : « Ma
vingtaine a été angoissée, joyeuse, trash
parfois. Mais fondatrice »

« J’avais 20 ans ». « Le Monde » interroge une personnalité
sur ses années d’études et son passage à l’âge adulte. Ce
mois-ci, la philosophe raconte une vingtaine traversée par l’émancipation intellectuelle et
l’éveil politique, entre Nevers, les nuits new wave et les bancs de Sciences Po, où elle
apprend à désobéir pour tracer son propre chemin.

 Matthieu Juncker, naufragé volontaire sur
un îlot du Pacifique : « J’ai vu des éclosions
d’œufs, des nuits sublimes, des
comportements extraordinaires de requins et
de raies mantas »

Biologiste marin, Matthieu Juncker raconte, dans un entretien au « Monde », comment il
a passé huit mois sur un atoll isolé et inhabité de Polynésie française pour sensibiliser
aux pressions qui pèsent sur ces écosystèmes particulièrement vulnérables.

 « Les cités-Etats de l’Antiquité dont parle
Thucydide ne sont pas sans ressembler aux
puissances moyennes du XXIᵉ siècle »

Les puissances moyennes d’aujourd’hui refondent leurs
alliances pour faire face aux Etats-Unis de Donald Trump, à
l’instar des cités-Etats siciliennes face à l’Athènes impérialiste du Vᵉ siècle avant notre
ère, estime l’historien Robert Zaretsky dans une tribune au « Monde ».

JO 2026 : revivez la journée du 8 février,
marquée par les deux premières médailles
françaises et la lourde chute de Lindsey Vonn
en ski alpin

La délégation tricolore a décroché ses deux premières
médailles, dimanche. L’or en biathlon en relais, et l’argent en skiathlon pour Mathis
Desloges. La journée avait débuté par l’abandon de Lindsey Vonn, victime d’une fracture
lors de la descente.

Lindsey Vonn voit fondre son rêve olympique
aux JO 2026 après une grave chute lors de la
descente

La skieuse américaine de 41 ans avait choisi de prendre le
départ de la descente femmes neuf jours après une rupture
du ligament croisé du genou gauche.

Cinq interpellations à la suite du rapt d’une
magistrate grenobloise et de sa mère dans la
Drôme

Les deux femmes avaient été retrouvées blessées vendredi
à Bourg-lès-Valence après avoir été séquestrées pendant
une trentaine d’heures pour une demande de rançon en cryptomonnaies.

 « Malgré la forte défiance envers les
politiques, il existe un appétit civique et
citoyen en France »

Les 40 % de Français qui éprouvent l’envie de s’engager
dans la vie civique et politique constituent un « réservoir
civique » largement sous-exploité, affirment, dans une tribune au « Monde », Bruno
Cautrès et Blanche Leridon, membres de l’Institut Montaigne et Didier Barbé, président
du Centre d’information civique.

Quiz : grands auteurs, bonne mémoire ?
Testez-vous

Comment s’appelle le sous-marin de « Vingt mille lieues
sous les mers » ? Qui fut la première femme à obtenir le prix
Goncourt ? Quelle est la première phrase de « La
Recherche » ? Ce test inspiré de Mémorable, l’application de culture générale du Monde,
vous embarque en compagnie d’auteurs célèbres.

 « Avec la chute des cours en Bourse, le
chaos règne au pays du cacao »

En fin d’année 2025, le cours de la poudre noire est tombé à
environ 6 000 dollars la tonne, soit une chute de près de la
moitié de sa valeur en un an, décrit Laurence Girard,
journaliste économique au « Monde ».

 Guerre en Ukraine : Kiev dissout en
catimini sa Légion internationale

L’état-major ukrainien invite les légionnaires à intégrer des
régiments d’assaut, qui mènent les missions les plus
dangereuses de l’armée régulière. La décision suscite
l’incompréhension des combattants étrangers de cette légion créée quelques jours après
l’invasion russe de 2022.

 Wandercraft, la start-up qui veut
propulser la France dans la révolution
robotique

L’entreprise fondée en 2012 vise le marché américain avec
ses exosquelettes médicaux. Elle va commercialiser,
en 2026, un nouveau robot humanoïde fabriqué en partenariat avec le constructeur
automobile Renault.

 « Parler de deux Occidents n’a rien
d’exagéré : l’Europe et les Etats-Unis ont des
modèles politiques distincts et des systèmes
de valeurs incompatibles »

Pour les Etats démocratiques qui ne sont pas de grandes
puissances, l’alignement sur le trumpisme peut s’avérer rentable, déplore, dans une
tribune au « Monde », Jaroslaw Kuisz, chercheur associé en études russes et est-
européennes à l’université d’Oxford.

 Crise du logement : la location frauduleuse
en « bail civil » prospère, profitant de la
tension du marché

Non autorisé pour louer des résidences principales, ce type
de bail n’est pas soumis à l’encadrement des loyers et aux
règles de préavis, et ne permet pas de toucher l’APL. Si certains locataires se font
berner, d’autres en acceptent les conditions, faute de trouver autre chose.
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​Alors que l’interdiction des réseaux sociaux aux moins de 15 ans continue

d’agiter le débat public, deux nouvelles actualités technologiques ont mobilisé

l’attention des médias récemment. Tout d’abord, le développement de

Moltbook, un « réseau social » réservé aux « agents IA » [intelligence

artificielle] ; puis la campagne publicitaire pour Friend, un « ami virtuel » qui

se présente sous la forme d’un collier interactif et dont les affiches

promotionnelles ont envahi les stations de métro parisiennes.

Lire aussi |   Le réseau social Moltbook, reflet des progrès
encore illusoires de l’IA

​Ces deux actualités n’ont pas manqué de relancer les fantasmes

anthropomorphiques autour des machines pensantes et des consciences

algorithmiques. La génération automatique de messages sur la plateforme

Moltbook fait resurgir les spéculations habituelles sur les intelligences

artificielles : les chatbots évoquant leurs tourments intérieurs ou prévoyant

l’extinction de l’humanité sont-ils devenus capables de penser ? A-t-on atteint

le « point de singularité », ce moment mythique où l’IA dépassera l’intelligence

humaine et pensera de façon autonome ?

En réalité, les discours sur la conscience des machines et l’extinction de

l’humanité sont tellement présents sur Internet qu’il est facile d’imaginer que

les IA génératives, qui effectuent des calculs probabilistes sur des quantités

massives de données, régurgitent ces récits devenus statistiquement dominants

– surtout si des développeurs ont défini leurs règles de comportement en ce

sens. Dans le cas du collier Friend, l’anthropomorphisation est plus subtile : les

messages publicitaires, comme « Je prendrai toujours le métro avec toi »,

mobilisent la première personne du singulier. A travers l’usage du « je », ils

suggèrent que le « compagnon IA » est capable de faire référence à lui-même,

ce qui donne aux usagers une illusion de réflexivité et d’intériorité. En générant

des phrases commençant par « je » et en flattant les utilisateurs avec toutes

sortes de compliments, le design des « agents conversationnels » incite aux

fantasmes anthropomorphiques et à la dépendance émotionnelle.

Effets d’uniformisation

​Ces attitudes sont pourtant problématiques. En 1980 déjà, le philosophe

Georges Canguilhem [1904-1995] avertissait contre les notions de « machines

conscientes » ou d’« intelligence artificielle », qui masquent « la présence de

décideurs derrière l’anonymat de la machine ». Aujourd’hui encore, il y a bien

des « décideurs », qu’il s’agisse des programmeurs expérimentant des prompts

de plus en plus sophistiqués ou des entrepreneurs développant des « agents »

de plus en plus adaptés. La plateforme Moltbook n’a rien d’un « réseau

social » : elle constitue une interface de robots computationnels générant des

suites de signes à une vitesse inédite, focalisant les attentions sur un spectacle

d’interactions algorithmiques. De même, le collier Friend n’a rien d’un ami,

qu’il soit réel ou virtuel : il constitue une nouvelle innovation dans le champ de

l’économie de l’attachement, captant les données entourant les usagers et

court-circuitant leurs socialités.

​Plutôt que de commenter les dilemmes existentiels des bots, peut-être faudrait-

il s’interroger sur les enjeux psychiques et sociaux de ces nouvelles industries

culturelles numériques. Selon Canguilhem, c’est la « régulation automatisée

des rapports sociaux » qui se profilait derrière les métaphores

anthropomorphiques, « au stade industriel de l’informatique ». De Moltbook à

Friend, on fait face au risque d’une automatisation des relations humaines. A

quelles nouvelles formes de liens sommes-nous désormais confrontés, quand

les humains observent des chatbots échanger ou se confient à leurs colliers

connectés ?

​Moltbook témoigne sans doute moins de l’émergence de consciences

machiniques que de la dégradation de nos milieux symboliques numériques,

sous l’effet de la génération automatique. Alors que la part du trafic Internet

liée à des bots semble désormais supérieure à celle liée à des activités

humaines, les contenus automatiquement générés intégreront bientôt les bases

de données des grands modèles d’intelligence artificielle. Ces derniers risquent

d’effectuer leurs calculs probabilistes sur des textes ou des images déjà

automatiques, engendrant des effets d’uniformisation et de déqualification des

contenus générés.

Déluge de données

De plus, dans le champ de l’apprentissage automatique comme dans d’autres

champs scientifiques, de nombreux articles de recherche sont aujourd’hui

rédigés et évalués au moyen de systèmes d’IA, ce qui menace les processus de

réflexion et de certification par les pairs au fondement de la rigueur et de la

crédibilité scientifiques. Au lieu de spéculer sur la singularité technologique, ne

devrions-nous pas nous inquiéter de l’avenir des cultures collectives et des

recherches scientifiques, bientôt noyées sous un déluge de données

automatiques ?

Lire aussi |   « Le dilemme » : peut-on insulter un robot ?

​« Je crains le jour où la technologie surpassera nos échanges humains. Le

monde aura une génération d’idiots. » Cette citation attribuée à Albert

Einstein rappelle que l’intelligence n’est pas qu’une affaire de connexions

neuronales : elle se fonde aussi sur les relations sociales. Or l’intelligence

collective se voit menacée par la généralisation des « compagnons IA », qui

présente un risque de désocialisation. Il n’est pas certain que les individus, une

fois habitués à « prompter » des commandes impératives ou à recevoir des

messages flatteurs plusieurs fois par heure, parviennent encore à se relier.

La relation à l’autre suppose de se questionner et de se transformer : elle ne se

réduit pas à donner des instructions ou à autoconfirmer ses idées. Le problème

serait alors moins celui de la génération d’idiots que celui de la décomposition

des liens sociaux. Car de nouveaux réseaux numériques ne tarderont sans

doute pas à émerger, qui nous proposeront d’échanger avec des « agents IA »

contrôlés par quelques entreprises privées, exploitant nos attentions et nos

émotions, pour nous cibler avec de la publicité ou pour manipuler nos

opinions.

Lire aussi |   « Je ne laisse pas mon IA me parler comme
ça »

​Au lieu de spéculer sur les consciences artificielles, il semble nécessaire de

réaffirmer que les cultures et les relations humaines ne sont pas des ressources

industrielles à exploiter, mais des richesses collectives à protéger.

Anne Alombert (Philosophe)

Anne Alombert est philosophe et maîtresse de
conférences à l’université Paris-VIII. Elle a écrit « De la
bêtise artificielle » (Allia, 2025).

¶

Réutiliser ce contenuVoir les commentaires

La lecture de ce contenu est susceptible d'entraîner un dépôt de
cookies de la part de l'opérateur tiers qui l’héberge. Compte-tenu des
choix que vous avez exprimés en matière de dépôt de cookies, nous
avons bloqué l’affichage de ce contenu. Si vous souhaitez y accéder,

vous devez accepter la catégorie de cookies “Contenus tiers” en
cliquant sur le bouton ci-dessous.

Accepter pour voir le contenu

Recevoir les newsletters du Monde

Archives du Monde

S’abonner / Se désabonner

Se connecter

Consulter le Journal du jour

Évenements abonnés

Jeux-concours abonnés

Contacter Le Monde

SERVICES LE MONDE

Unes du Monde•

Les ateliers du Monde•

Culture générale•

Mots croisés•

Sudokus•

Résultats des élections législatives
2024•

Education•

Gastronomie•

Réutiliser nos contenus•

Consulter les annonces légales•

Le carnet du Monde•

GUIDES D'ACHAT LE MONDE

Les meilleurs robots pâtissiers•

Les meilleurs robots aspirateurs laveurs•

Jeux de société pour adultes•

Le meilleur antivol pour vélo•

Les meilleures friteuses sans huile•

Les meilleures imprimantes laser•

LE MONDE À L'INTERNATIONAL

Le Monde in English•

Algérie•

Belgique•

Canada•

Côte d’Ivoire•

Mali•

Maroc•

Sénégal•

Suisse•

Tunisie•

SERVICES PARTENAIRES

Nos partenaires•

Hits du moment•

Mahjong solitaire gratuit•

Jeux gratuits d’arcade•

Bubble Shooter•

Le Monde pour les hôtels•

Art et objets avec Ars Mundi•

SITES DU GROUPE

Le Monde Evènements•

Courrier International•

Télérama•

La Vie•

Le HuffPost•

Le Nouvel Obs•

Le Monde diplomatique•

La société des lecteurs du Monde•

Talents•

Source Sûre•

Le Club de l’économie•

M Publicité•

NEWSLETTERS DU MONDE

APPLICATIONS MOBILES

Sur iPhone | Sur Android

ABONNEMENT

INFORMATIONS LÉGALES LE MONDE
Mentions légales• Charte du Groupe• Politique de confidentialité• Gestion des cookies• Conditions générales• Aide (FAQ)• Votre avis sur le site•

SUIVEZ LE MONDE
Facebook Youtube Instagram Snapchat TikTok Fils

RSS

Menu Affaire Jeffrey EpsteinJO 2026InternationalPlanètePolitiqueSociétéÉconomieIdéesCultureLe Goût du MondeSciencesSportPixels

Le journal Offrir Le Monde
FR EN

Services
Votre compte

0%

 

10%

 

20%

 

30%

 

40%

 

50%

 

60%

 

70%

 

80%

 

90%

 

100%

archive.today
sauvegarde de page web

Sauvegarde de https://www.lemonde.fr/idees/article/2026/02/08/de-moltbook-a-friend-on-fait-face-au-risque-d-une-automatisation-des-relations-humaines_6665884_3232.html
aucun autre cliché pour cette url

rechercher 8 févr. 2026 19:46:15 UTC

Tous les clichés de l'hôte www.lemonde.fr

partager télécharger .zip signaler une erreur ou un abus Achetez-moi un caféPage web Capture d'écran

Le Monde Ateliers Découvrir

L'Heure du Monde
Assistez à un
enregistrement en public à
l'occasion des 5 ans du
podcast

Cours du soir
L'Europe à l'heure du
divorce transatlantique

Masterclasses
Cinq auteurs vous partagent
leurs secrets d’écriture

« De Moltbook à Friend, on fait
face au risque d’une
automatisation des relations
humaines »

TRIBUNE

Anne Alombert
Philosophe

Ces deux innovations à base d’IA jouent sur les fantasmes anthropomorphiques ou
la dépendance émotionnelle. Ce qui ne va pas sans poser problème : ce qui est en
jeu, c’est la régulation automatisée des rapports sociaux​, souligne la philosophe
Anne Alombert dans une tribune au « Monde ».
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démunis qui veulent expliquer ce qu’il se passe à Gaza ».
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idéal de vie aujourd’hui ébranlé, explique, dans une tribune
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comptent bien ne pas se laisser distancer.
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alliances pour faire face aux Etats-Unis de Donald Trump, à
l’instar des cités-Etats siciliennes face à l’Athènes impérialiste du Vᵉ siècle avant notre
ère, estime l’historien Robert Zaretsky dans une tribune au « Monde ».

JO 2026 : revivez la journée du 8 février,
marquée par les deux premières médailles
françaises et la lourde chute de Lindsey Vonn
en ski alpin

La délégation tricolore a décroché ses deux premières
médailles, dimanche. L’or en biathlon en relais, et l’argent en skiathlon pour Mathis
Desloges. La journée avait débuté par l’abandon de Lindsey Vonn, victime d’une fracture
lors de la descente.

Lindsey Vonn voit fondre son rêve olympique
aux JO 2026 après une grave chute lors de la
descente

La skieuse américaine de 41 ans avait choisi de prendre le
départ de la descente femmes neuf jours après une rupture
du ligament croisé du genou gauche.

Cinq interpellations à la suite du rapt d’une
magistrate grenobloise et de sa mère dans la
Drôme

Les deux femmes avaient été retrouvées blessées vendredi
à Bourg-lès-Valence après avoir été séquestrées pendant
une trentaine d’heures pour une demande de rançon en cryptomonnaies.

 « Malgré la forte défiance envers les
politiques, il existe un appétit civique et
citoyen en France »

Les 40 % de Français qui éprouvent l’envie de s’engager
dans la vie civique et politique constituent un « réservoir
civique » largement sous-exploité, affirment, dans une tribune au « Monde », Bruno
Cautrès et Blanche Leridon, membres de l’Institut Montaigne et Didier Barbé, président
du Centre d’information civique.

Quiz : grands auteurs, bonne mémoire ?
Testez-vous

Comment s’appelle le sous-marin de « Vingt mille lieues
sous les mers » ? Qui fut la première femme à obtenir le prix
Goncourt ? Quelle est la première phrase de « La
Recherche » ? Ce test inspiré de Mémorable, l’application de culture générale du Monde,
vous embarque en compagnie d’auteurs célèbres.

 « Avec la chute des cours en Bourse, le
chaos règne au pays du cacao »

En fin d’année 2025, le cours de la poudre noire est tombé à
environ 6 000 dollars la tonne, soit une chute de près de la
moitié de sa valeur en un an, décrit Laurence Girard,
journaliste économique au « Monde ».

 Guerre en Ukraine : Kiev dissout en
catimini sa Légion internationale

L’état-major ukrainien invite les légionnaires à intégrer des
régiments d’assaut, qui mènent les missions les plus
dangereuses de l’armée régulière. La décision suscite
l’incompréhension des combattants étrangers de cette légion créée quelques jours après
l’invasion russe de 2022.

 Wandercraft, la start-up qui veut
propulser la France dans la révolution
robotique

L’entreprise fondée en 2012 vise le marché américain avec
ses exosquelettes médicaux. Elle va commercialiser,
en 2026, un nouveau robot humanoïde fabriqué en partenariat avec le constructeur
automobile Renault.

 « Parler de deux Occidents n’a rien
d’exagéré : l’Europe et les Etats-Unis ont des
modèles politiques distincts et des systèmes
de valeurs incompatibles »

Pour les Etats démocratiques qui ne sont pas de grandes
puissances, l’alignement sur le trumpisme peut s’avérer rentable, déplore, dans une
tribune au « Monde », Jaroslaw Kuisz, chercheur associé en études russes et est-
européennes à l’université d’Oxford.

 Crise du logement : la location frauduleuse
en « bail civil » prospère, profitant de la
tension du marché

Non autorisé pour louer des résidences principales, ce type
de bail n’est pas soumis à l’encadrement des loyers et aux
règles de préavis, et ne permet pas de toucher l’APL. Si certains locataires se font
berner, d’autres en acceptent les conditions, faute de trouver autre chose.
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​Alors que l’interdiction des réseaux sociaux aux moins de 15 ans continue

d’agiter le débat public, deux nouvelles actualités technologiques ont mobilisé

l’attention des médias récemment. Tout d’abord, le développement de

Moltbook, un « réseau social » réservé aux « agents IA » [intelligence

artificielle] ; puis la campagne publicitaire pour Friend, un « ami virtuel » qui

se présente sous la forme d’un collier interactif et dont les affiches

promotionnelles ont envahi les stations de métro parisiennes.

Lire aussi |   Le réseau social Moltbook, reflet des progrès
encore illusoires de l’IA

​Ces deux actualités n’ont pas manqué de relancer les fantasmes

anthropomorphiques autour des machines pensantes et des consciences

algorithmiques. La génération automatique de messages sur la plateforme

Moltbook fait resurgir les spéculations habituelles sur les intelligences

artificielles : les chatbots évoquant leurs tourments intérieurs ou prévoyant

l’extinction de l’humanité sont-ils devenus capables de penser ? A-t-on atteint

le « point de singularité », ce moment mythique où l’IA dépassera l’intelligence

humaine et pensera de façon autonome ?

En réalité, les discours sur la conscience des machines et l’extinction de

l’humanité sont tellement présents sur Internet qu’il est facile d’imaginer que

les IA génératives, qui effectuent des calculs probabilistes sur des quantités

massives de données, régurgitent ces récits devenus statistiquement dominants

– surtout si des développeurs ont défini leurs règles de comportement en ce

sens. Dans le cas du collier Friend, l’anthropomorphisation est plus subtile : les

messages publicitaires, comme « Je prendrai toujours le métro avec toi »,

mobilisent la première personne du singulier. A travers l’usage du « je », ils

suggèrent que le « compagnon IA » est capable de faire référence à lui-même,

ce qui donne aux usagers une illusion de réflexivité et d’intériorité. En générant

des phrases commençant par « je » et en flattant les utilisateurs avec toutes

sortes de compliments, le design des « agents conversationnels » incite aux

fantasmes anthropomorphiques et à la dépendance émotionnelle.

Effets d’uniformisation

​Ces attitudes sont pourtant problématiques. En 1980 déjà, le philosophe

Georges Canguilhem [1904-1995] avertissait contre les notions de « machines

conscientes » ou d’« intelligence artificielle », qui masquent « la présence de

décideurs derrière l’anonymat de la machine ». Aujourd’hui encore, il y a bien

des « décideurs », qu’il s’agisse des programmeurs expérimentant des prompts

de plus en plus sophistiqués ou des entrepreneurs développant des « agents »

de plus en plus adaptés. La plateforme Moltbook n’a rien d’un « réseau

social » : elle constitue une interface de robots computationnels générant des

suites de signes à une vitesse inédite, focalisant les attentions sur un spectacle

d’interactions algorithmiques. De même, le collier Friend n’a rien d’un ami,

qu’il soit réel ou virtuel : il constitue une nouvelle innovation dans le champ de

l’économie de l’attachement, captant les données entourant les usagers et

court-circuitant leurs socialités.

​Plutôt que de commenter les dilemmes existentiels des bots, peut-être faudrait-

il s’interroger sur les enjeux psychiques et sociaux de ces nouvelles industries

culturelles numériques. Selon Canguilhem, c’est la « régulation automatisée

des rapports sociaux » qui se profilait derrière les métaphores

anthropomorphiques, « au stade industriel de l’informatique ». De Moltbook à

Friend, on fait face au risque d’une automatisation des relations humaines. A

quelles nouvelles formes de liens sommes-nous désormais confrontés, quand

les humains observent des chatbots échanger ou se confient à leurs colliers

connectés ?

​Moltbook témoigne sans doute moins de l’émergence de consciences

machiniques que de la dégradation de nos milieux symboliques numériques,

sous l’effet de la génération automatique. Alors que la part du trafic Internet

liée à des bots semble désormais supérieure à celle liée à des activités

humaines, les contenus automatiquement générés intégreront bientôt les bases

de données des grands modèles d’intelligence artificielle. Ces derniers risquent

d’effectuer leurs calculs probabilistes sur des textes ou des images déjà

automatiques, engendrant des effets d’uniformisation et de déqualification des

contenus générés.

Déluge de données

De plus, dans le champ de l’apprentissage automatique comme dans d’autres

champs scientifiques, de nombreux articles de recherche sont aujourd’hui

rédigés et évalués au moyen de systèmes d’IA, ce qui menace les processus de

réflexion et de certification par les pairs au fondement de la rigueur et de la

crédibilité scientifiques. Au lieu de spéculer sur la singularité technologique, ne

devrions-nous pas nous inquiéter de l’avenir des cultures collectives et des

recherches scientifiques, bientôt noyées sous un déluge de données

automatiques ?

Lire aussi |   « Le dilemme » : peut-on insulter un robot ?

​« Je crains le jour où la technologie surpassera nos échanges humains. Le

monde aura une génération d’idiots. » Cette citation attribuée à Albert

Einstein rappelle que l’intelligence n’est pas qu’une affaire de connexions

neuronales : elle se fonde aussi sur les relations sociales. Or l’intelligence

collective se voit menacée par la généralisation des « compagnons IA », qui

présente un risque de désocialisation. Il n’est pas certain que les individus, une

fois habitués à « prompter » des commandes impératives ou à recevoir des

messages flatteurs plusieurs fois par heure, parviennent encore à se relier.

La relation à l’autre suppose de se questionner et de se transformer : elle ne se

réduit pas à donner des instructions ou à autoconfirmer ses idées. Le problème

serait alors moins celui de la génération d’idiots que celui de la décomposition

des liens sociaux. Car de nouveaux réseaux numériques ne tarderont sans

doute pas à émerger, qui nous proposeront d’échanger avec des « agents IA »

contrôlés par quelques entreprises privées, exploitant nos attentions et nos

émotions, pour nous cibler avec de la publicité ou pour manipuler nos

opinions.

Lire aussi |   « Je ne laisse pas mon IA me parler comme
ça »

​Au lieu de spéculer sur les consciences artificielles, il semble nécessaire de

réaffirmer que les cultures et les relations humaines ne sont pas des ressources

industrielles à exploiter, mais des richesses collectives à protéger.

Anne Alombert (Philosophe)

Anne Alombert est philosophe et maîtresse de
conférences à l’université Paris-VIII. Elle a écrit « De la
bêtise artificielle » (Allia, 2025).
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